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Atention !
Sauvez la surfaoe

- Pour vos -
Peinture Vernis Papier à mur, Mohlures, Vitres, 

Peintures Vernis, Sableur Klectric à Plancher, Ca­
dres Oval et carié" de toute nouveauté. Encadrage, 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de meu­
ble.

Allez oliez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnables
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s ENRÉGISTRÊS A OTTAWA AtJ 
No. 99, FOLIO 28796 Les boni! 
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i: * Ces remèdes sont fabriqué* parCulture des patates ports de terre doivent être faits à 
couches légères fréquemment reje­
tées pendant la durée de la végéta­
tion.

ь ’
rûSsbi le docteur

F. Nicolle ©t в©в5СЦв|
des produits chimiques purs, ve-

ГI Sitôt le fumier étendu rnr le sol, 
On doit sans tarder reprendre la 
herse et herser, travailler, boulever­
ser profondément de façon à très 
bien mêler le fuinier à la terre, afin 
que toute l’épaisseur de la couche 
arable en soit enrichie.

Vous demanderez peut-être com­
bien de fois faut-il herser ? je ré­
pondrai ce que j’ai déjà répondu 
des centaines de fois, hersez jusqu'à 
ce que la terre de taut votre champs 
soit aussi meublé que le petit carré 
de potager où la ménagère ense­
mence ses oignons, puis finissez la 
préparation de votre terrain par un 
ou deux derniers coups Je herse à 
dents, afin de pulvériser d’avantage 
et d’avoir une surface plus réguliè-

IAprès le deuxième ou troisième 
renchaussage, toutes les fosses for ; 
ment des buttes distinctes, le rang 
est alors plus bas que les fosses, ce 
qui empêchera dans un cas de pluie 
abondante, l’eau de séjourner dans 
c !s dernières et de forcer les pata­
tes à pourir.

En cultivant d’après cette métho­
de, pour l’ensemencement d’un ar­
pent en patates, on' anrait besoin 
de 6 à 7 boisseaux de tubercules, 
et la récolte variera entre 4 à 6 
cents boisseaux à l’arpent Je suis 
certain qu'un certain nombre de 
cultivateurs vont crier à l’exagéra­
tion ; à ceux-là, qu’ils me permet­
tent de leur dire ; Je ne vous de­
mande pas de me croire, mais d’es­
sayer la culture d'essayer la cultu­
re des patates d,après cette métho­
de, sur une petite étendue, même 
an quart d’arpent

CHOIX DE LA SEMENCE 
Il est des cultivateurs qui pas­

sent leur vie à changer de variété 
de semence, pour les patates, grains 
etc Je crois, pour ma part, que les 
insuccès ,comme les succès sont 
moins dus à telle ou telle variété, 
mais bien plutôt à l’intelligence du 
travail et à là sélection soignée de 
la variété que l'on avait tout d’a­
bord. Feu importe que vous culti­
vez les “Montagnes Vertes" les 
“Boule de Neige” les "Sensation” 
vous pourrez réussir si vous ense­
mencez des patates de bonne taille, 
c'est à dire ni trop grosses ni trop 
petites, et de formes régulière, c'est 
à dire ni crochues ni remplies d’ex 
croissances La semence doit être 
exempte de maladie, c’est à dire ni 
galeuse ni pourrissante, car pour les 
patates comme pour tout autre se­
mence il est bien entendu que l’on 
récolte ce que l’on sème, Les géants 
ont engendré dans les pays de 
géants et les nains chez- les nains.
Toute exception à cette règle ne 
fait que la confirmer

En faisant l’égermage des pata­
tes on ne devrait jamais oublier 
d'enlever la quantité de petits ger­
mes qui se trouvent à la tête de la 
patate et qui ne sont que de fanx 
germ* s incapables de produire des ' 
tubercules, puis on taille les pata. 
de façon à laisser deux ou troitfjp
bons germes après chaque morceau, the Province of New Brunswick, Partner 

Mon intention n’est pas de par- a”d a" °Ш'"
1er ici des différentes maladies par- NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
.. .v . . ... under and by virtue of a Power of Sale
tlCUiieree aux patates, mais je ЗГ0І8 contained is a certain Indenture of Mort- 
cependant devoir m outer que si Von 8a8c bearing date the 20th. day of March 

s , A. D. 1920, and made between John F.
cultiva d après la méthode que J'en- Lee of the Parish of Saint Francis, in the
seigne plus haut, et que i on ait it-
limine avec soin la patate malade his wife, of the FIRST PART ; and Vic- 
pour la semence, on récoltera dee
patates bien saines, sèches d'excel- office of the Registrar of Deeds in and 
lent goût, et se conservant admi- Br

rablement contre la pourriture en 8e» aa7 to 231 both inclusive, there will 
cave for the purpose of satisfying the money

* secured by the said indenture of Mortga-
. ge, dehault having been made in the 

payment of the same, be sold at Public 
Auction, in front of the Court House, at 
the Town of Edmundston, in the County 
and Province aforesaid, on Thursday, the 
9th. day of Febru .ry next, at the hour of 
eleven .o’clock in the forenoon, the lands 
and premises mentioned and described 
in the said Indenture of Mortgage as 
follows, To Wit :

All and singular that certain lot, piece 
or parcel of land and premises situate, 
lying and being in the Rarish of Saint 
Francis, in the County of Madawaska 
and Prov nee of New Brunswick, descri­
bed and bounded as follows, To Wit : To 
the front by the River Saint John back 
by the lots of the second tier, on the up­
per side by land owned and occupied by 
Lectus Oakes, and the lower side by land 
owned apd occupied by Willie W. Oakes 
from the rRiver Saint John to the High­
way road, then by land owned and occu­
pied by Re mi Pelleter from the highway 
road to a piece of land deeded to George 
Bernier by George Landry, then by Geor­
ge B-rnier from tfiis piece of land to the ! 
lots of the second tier, measuring in front 1 
thirty rods and being in the first tier 
north of the River Saint John.

^Together with all buildings and impro­
vements tqereon and the privileges and 
appurtenances thereto belonging or in 
жйу manner appertaining.

’Dated the thirtieth day oj November, 
A. DM IÇ32.

Max D. Cormier | і Victor Milliard
Solliciter for Mortgagee Mortgagee
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R»'GENERATEUR DU CHEVAL .
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud 

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

PAR JEAN DE LA GLEBE
XII

pnguent Rouge 
Onguent Noir

Paix et Monuments
En attendant que l’avenir nous 

éclaire sur le sujet, Sir Djâne Ma 
quedelaine, Baptiste et le Toi ne, au 
gj-an і ahurissement du Père Trem 
b lay et de tout le Bas, avaient con­
servé leurs positions dans le haut 
du Trois.

Puis la tourmente électorale pas­
sée, chacun avait repris son rôle.

Sir John gouvernait de nouveau 
le pays, et l'endettait, mais pour 
construire le Pacifique Baptiste 
continuait à acheter à crédit, mais 
hypothéquait sa ferme pour éviter 
de ton hcr dans les griffes des usu­
riers, entre les mains de qui avaient 
échoué plusieurs de ses liil'ets si 
g.iés aux encans.

Autoine, lui, continuait à rache 
ter, noblement son accès de mauvai­
se humeur en endurant avec patien 
Ce les visites des troupeaux de Bap 
liste dans ses cultures ; visites que 
les animaux d’Antoine se croyaient 
maintenant obligés de rendre, tant 
ils étaient eux-mêmes devenus va 
g/ibons grâce aux mauvaises clôtu­
res, et à l’exemple donne par leurs 
c- ngénères et voisins.

Un momument, toutefois.ou plu 
tôt d. ux, rappelaient, et après plus 
d’un quart de siècle rappellent en 
core, tant ils sont durables, l'inci­
dent des G* amies Fardoches.

Ce sont les paits de chemins de 
Baptiste et d’Antoine, tant dans la 
route que dans le grand rang et au 
cordon.

Au l’endemain même de * l’affai­
re”, Baptiste s’était mis à l’oeuvre 
avec ses boeufs, et vous avait fait 
les plus beaux chemins du comté : 
ronds, bien fossoyés, et presque ma 
cadiinisés. Antoine, piqué au vif 
en avait fait autant pour les siens, 
mais par des méthodes différentes, 
attendu que tout ce travail s’accom 
plissait avant les accordailles.

Et scs chemins, tout en lui coû­
tant moins cher avaient plus de 
fini et plus de chic que ceux de 
Baptiste, attendu que pour les con­
fectionner et aussi pour y mettre 
11 dernière touche il avait fabriqué 
au niogen d'un billot fendu, un ap­
pareil peu coûteux, mais très effica 
ce, qui n’est autre que l’ancêtre di­
rect de la “Split Log Drag,” ou ni- 
veleu.se de chemin, tant vantée au­
jourd’hui par les Ontariens et les 
Américains, qui se pensent toujours 
plus fins que les autres.

Il en fut si satisfait, qu’il l’em­
ploya désoi mais pour confectionner 
et entretenir ses chemins de ferme, 
meme en hiver.
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On demande des agents dans toutes les paroisses. S adresser aF Pour mettre les patates en terre, 
inutile de les enterrer profondé­
ment, car il est plus facile de re­
chausser avec de la terre meublé 
que d’aller briser la terre du fond 
Il est également inutile, sous pré­
texte de sauver du terrain, de rap­
procher vos rangs et de tasser vos 
patates dan» le rang, car la récolte 
dépendra non delà quantité de grai­
nes, mais de la fertilité de votre so| 
et de la qualité du travail que vous 
ferez pendant ia végétation.

A l’aide d’un marqueur spécial 
on trace des sillons sur les deux 
sens, à deux pieds et demi les uns 
des autres et d’environ 8 pouces de 
profondeur. Dans le champs ainsi 
card lé, on dépose à chacune des 
croisées, deux ou trois germe de pa­
tates que l’on recouvre ensuite d’en 
viron deux pouces de terre bien 
meuble, et si l’ensemencement a lien 
par un temps chaud et sec, particu­
lièrement dans une terrejégère, on 
devra passer le rouleau de façon à 
faire parfaitement adhérer le sol

/ EDMUNDSTON, N.B.Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel

LE SENTIER DU DANGER
;

représenté par la négligence des maux et des dérangements 
des organes féminins et de leurs fonctions, durant cette im­
portante période, quand la jeune fille passe de l’adolescence à 
la maturité—est jonché de personnes dont la santé ept 
née. Si les remèdes appropriés avaient été employés, la majo­
rité de ces personnes, aujourd'hui, seraient en santé et heu­
reuses—contentes de la vie. .

DEPARTEMENT DES CHEMINS 
|DE FER ET CANAUX |

VENTE DE TERRAIN DANS LE 
COMTE DE MADAWASKA, N. B. 
Des soumissions cachetées, adressées 

au soua-signé et marquées "achat de ter­
rain près de St Léonard, N.B.” seront 
reçues à ce département jusqu’à 12 heu­
res, midi, Lundi le 4 Décembre 1922.

Le terrain en question est connu com­
me Lot Consécutif N0. 73 A. sur le droit 
de passage du Chemin de Fer National 
Transcontinental, dans la paroisse de St- 
Léonard, Comté de Madawaska, Nouveau 
Bfouswtck et mesure 16,582 pieds carrés 

La plus haute ni aucune des soumis­
sions ne sera nécessairement acceptée. 

Par ordre,
J. W. Pugsley,

Secrétaire.
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LE REGULATEUR DE SANTE DE U FEMME vI du Dr J. LARIVIHRB
offre un moyen sûr, par 
lequel ce sentier—plein 
de périls et de pièges 
comme il l’est — peu*) 
être évité. C’est un re* 
mède composé*d’her 
bes pures, fabriqué pour 
ne jamais manquer d’ai; 
der à la Nature à gué­
rir le* maladies prove-i 
nant d’une mauvaise di-î 
été, d’un manque d’ex­
ercice, d’un manque de 
sommeil, de négligence 
aux lois générales suit 
la santé ou autres cau­
ses semblables. Il a- 
git comme un stimulant doux, et peut être employé sans hé­
sitation pour chaque-usage auquel il est destiné, Le marnais 
fonctionnement des organes particuliers de la femme, l’état 
d’épuisement général, la perte de l’appétit, le manque de vita­
lité, les maux de tête, etcs soit chez les jeunes filks ou che* 
la femme, sont rapidement guéris à cfiisc de ses qualités cu­
ratives. On peut se procurer cette • excellente préparation 
chez n’importe quel bon pharmacien ou directement -de
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Département des Chemins de Fer et 
Canaux.aux germes. .

Dix jours plus tard, un coup de 
herse à dents légère et cinq jours 
après vous verrez paraître à tous 
les deux pieds et demi, une jeune 
pousse de patates. N3 me dites pas 
que c’est trop loin, car je vous ré­
pondrai immédiatement que vous 
avez besoin de toute la terre qui se 
trouve entre les pousses pour ren- 
chausser vos patates, de façon à 
leur fournir la quantité de terre et 
l’espace nécessaire à leur dévelop­
pement, et ce que j’en dis est basé 
“ur plusieurs années de pratique 
dans la culture des patates.

Sitôt que vosjeunes pousse seront 
gUffisament sorties du sol pour dis 
tinguer parfaitement les rangs sur 
les deux sens, vous y passerez le 
sarcleur en ion g et en large:

Quelques jours plus tard, une se­
maine au moins, repassez de nou. 
veau le sarcleur et faites suivre 
immédiatement cette opération du 
binage par un rechaussage, qui se 
fuit avec la même machine en y 
ajoutant ce que l’on est convenu 
d appeler les oreilles, et continuez 
chaque semainqà pratiquer ces deux 
opérations du sarclage, ou binage, 
et du rechaussage. peu importe 
qu’il y ait ou qu’il n’y aie pas dTier 
bes étrangers, car si le sarclage a 
de la valeur, le binage en a bien d’a­
vantage. En effet c est par cette o- 
pération qui consiste à remuer et 
ameublir le soi, que l’on empêche 
Tduipuiation rapide de la réserve 
considérable d’eau qui sera d’une si 
grande utilité à la végétation, ou 
au développement des plantes.

On me demande souvent si deux 
ou trois renchausssges peuvent suf- 
lir pour la culture des patates. Car- 
tains ment non, car il serait mau­
vais de mettre au même moment

/Ottawa, le 7 Novembre 1922
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ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

MORTGAGE SALE r yGEO. MORTIMER ft CO., Inc., Propriétaires 
f 212 Milk Street, Boston, Mess.f
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:*k Je laisse à d’autres le soin de trai
5*8:ter particulièrement des différen- 

rentes maladies des patates et des 
remèdes à y apporter. Je crois avoir 
Ruffisament indiqué par cette mé­
thodes les moyens préventifs qni 
sont toujours les meilleurs et les 
plu > efficaces:
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Courrier Agricole'<>

"En Avant I ” valse brillante 
de Henri Mlro, en feuilles, édition 
de luxe, donnée gratuitement. Il 
suffit d’envoyer 50 sous pour trois 
mois d’abonnement au "Passe- 
Temps".
Abonnement, un an, Canada $1.50 
B.-U., $3.00. Adresse : le “Peeve- 
Temps, 16 et 20 Craig Est, Mont­
réal.

TACHES 
De la g 

toutes les ti

r /
La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 

Page Agricole 
Le Madawaska

Edmundston N. B.
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■tÜ5 trop épais de terre autour des plan 
tes, et l’on mira cependant, d'au­
tant plus de patates que l’on aura 
apporté plus de terre, mais ces ap.
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